
BONEY A LONGWOOD* 
 
Sainte-Hélène appartenait à la Compagnie des Indes. Napoléon y fut proscrit avec quelques 
compagnons volontaires durant six années.  Mort d’un ulcère à l’estomac, et non 
d’empoisonnement, il y demeura même jusqu’en 1840, date à laquelle son corps fut exhumé 
et ramené en France et déposé aux Invalides, en présence de Louis-Philippe. L’Empereur s’est 
adonné au jardinage au cours de son séjour sur l’île basaltique. Il plantait avec ardeur pour 
échapper à l’espionnage de ses geôliers, commandés par Sir Lowe. Tel est le cadre de ce 
nouveau billet.  
 
Napoléon, qui est alors appelé « Général de Buonaparte » par les Anglais, utilise des 
accomodats trouvés au niveau de l’étage aérohalin, pour diversifier ses bordures. Il apprécie 
notamment une espèce d’armérie, plante cespiteuse par excellence. Il fait des progrès 
importants, s’amusant même à confondre son fidèle Marchand en lui demandant de décrire 
une simple feuille. Il explique alors que le limbe est sessile, concolore (vert des deux côtés) et 
non discolore (deux couleurs différentes), que le sommet est mucroné (petite pointe), les 
bords crénelés, la base tronquée et la forme générale orbiculaire. Il décrit ensuite à Gourgaud 
et à Albine (qui donnera naissance à une petite Napoléone…) qu’il ne peut distinguer le 
parenchyme palissadique du parenchyme lacuneux, ni les ostioles par où s’effectue la 
photosynthèse et la respiration. Il analyse la thigmonastie d’une clématite, décrit les cladodes 
(rameaux aplatis) du petit houx et évoque la reproduction des cryptogames.  
 
Dans le bassin qu’il a fait construire sous la gloriette, il essaie d’observer le phénomène de 
cléistogamie (reproduction sans épanouissement de la fleur) de certaines plantes aquatiques. 
Le grand-maréchal Bertrand n’entend rien aux cycles diplobiontiques (2 n chromosomes) ou 
haplobiontiques (n chromosomes). Il ignore que la pomme est un drupe (endocarpe dur) et 
que l’inflorescence de ce dernier est un scape inerme (sorte de tige sans rien dessus).  
 
Il entraîne un valet en grande livrée vers un chêne pour lui montrer les vaisseaux de 
protoxylème, de métaxylème et de phloème (sève élaborée). Le pauvre contemple le gynécée 
(pistil), l’androcée (étamines), le calice (sépales) et la corolles (pétales) sans comprendre. Il 
n’a jamais entendu parler des fleurs longistylées ou brévistylées (position du pistil par rapport 
aux étamines).  
 
Napoléon se tourne vers la mer en essayant de trouver à l’horizon un point amphidromique en 
ces eaux tropicales. Difficile de distinguer les mécanismes de cascading et d’upwelling, ou de 
déterminer si le régime des marées est sesquidiurne ou semi-diurne.  
 
Ainsi s’achève une journée à Longwood. L’Empereur tient à la main la lunette d’Austerlitz, 
prisonnier à jamais de ce caillou. Il reposera 19 ans près d’une source, sous une pierre sans 
nom, aucun accord n’ayant été trouvé pour l’inscription.  
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* Boney est le surnom donné par les Anglais à Napoléon Premier. Longwood est le nom de la maison de 
Napoléon à Sainte-Hélène où il demeura prisonnier de 1815 à 1821 (il y  
est mort le 5 mai  


